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LE DOCTEUR, MYSTIQUE 
SAINT J E A N D E L A C R O I X 

« Todo y nada » 
Le tout et le ríen. 

Par le m y s t é r e qu'elle impl ique, par la trans-
cendance de son objet, et jusque par l ' impréc i -
sion de ses formules, la Mystique nous att ire, 
nous é tonne , nous inquiete. Elle offre, aux re-
gards, des faits extraordinaires, et prend ainsi 
I 'a t t rai t du merveilleux, auquel personne n'est 
insensible. Elle pose devant Tesprit humain , qu i 
ne saurait perdre tout á fait la nostalgie du d i -
v in , des p r o b l é m e s dont la science ne donne pas 
la solution. Elle fourni t aux philosophes u n élé-
ment de discussions pas s ionnées , tout au moins 
d'observations psychologiques n u a n c é e s ; et aux 
é rud i t s u n vaste champ d ' é tudes ré t rospec t ives 
sur rhis toire du sentiraent religieux. 

Est-ce seulement pour aviver cette cnr ios i té 
é rud i t e ou i n t r i g u é e que TEglise, le 24 aoú t 
1926, proclamait saint Jean de la Croix, docteur 



2 LE DOCTEUR MYSTIQUE 

de TEglise universelle, docteur de la Théologie 
mystique ? I I s'en faut de beaucoup. 

Assez d'autres raisons, d'ordre majeur, ren-
dent la vie mystique chére aux disciples du 
Ghrist pour expliquer le dés i r oú ils é ta ien t , de-
puis longtemps, de voir resplendir l ' auréole du 
Doctorat autour du front de Jean de Yepes, le 
contemporain et le collaborateur de Thé ré se 
d 'Avila, le r é f o r m a t e u r du Carmel, le plus grand 
nom de l'Ecole mystique espagnole. Si la Myst i ­
que a le don de piquer la cur ios i té des hommes, 
elle in té resse au plus haut degré la ferveur des 
chré t i ens . Dussent-ils n'en soupgonner qu ' á 
peine les secrets, ils savent du moins que cette 
théologie des i n t im i t é s de Dieu avec les ames 
m é r i t e attention et respect. A l'appel qu i leur 
vient de ce cóté, comme du fond d 'un monde 
inconnu, volontiers i ls diraient, tel Moise devant 
Tén igma t ique symbole de THoreb : vadam et 
videho visíonem hanc magnam ; j ' i r a i et je ver-
rai ce prodige du buisson ardent. L a théologie 
mystique s'occupant de la saisie i m m é d i a t e de 
l ' áme par Dieu, qu i se fait , selon le mot si exact 
de Saint Jean de la Croix, dans le centre de l ' áme, 
comment n'exciterait-elle pas le saint dés i r de 
toute á m e admise á la filiation divine, et conviée 
au commerce assidu des Trois Personnes ? C'est 
peu de d i ré que cette science appartient á I 'his-
toire de l'Eglise, par des pe r sonna l i t é s éminen -
tes, par des courants pleins d ' in téré t , par des 
écoles qu i ont m a r q u é ; i l nous appartient d*y 
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entrer, dans une mesure que Dieu connait, et 
d'y apprendre á faire courageusement notre 
« m o n t é e » vers les cimes. C h a q u é c h r é t i e n ne 
déclare-t-il pas y aspirer pour sa part, s 'il en-
tend ce qu ' i l d i t , en r éc i t an t ce verset du Psal-
miste : 

« Comme le cerf altéré soupire aprés l'eau des 
fontaines, ainsi mon áme soupire vers vous, Sei-
gneur » (Ps. 41, 2). 

La théologie mystique va plus lo in — et le 
chré t ien le sait encoré : elle expose en u n lan-
gage t i ré , i l est vrai , de celui des hommes, mais 
purifié de son contenu charnel, les chastes dél i -
ces de 1 'Amour spir i tuel , la « vive flamme 
d'amour » ; elle é n u m é r e les degrés , les phases, 
les effets de l 'un ion passive. Finalement, par le 
lyrisme le plus au to r i s é q u i soit, elle met sur les 
lévres de Táme enivrée du saint amour de Dieu 
le « Cantique spir i tuel » permanent qu i , dés 
ici-bas, l'associe á la vie angé l ique . 

On a reconnu saint Jean de la Croix : 

« O heureuse, trois fois heureuse, Verbe Fils de 
Dieu, l'áme que vous touchez subtilement et délica-
tement, tout en étant terrible et puissant. Mon áme, 
apprenez cela au monde... » (Vive Flamme, stro-
phe I I , vers 3). 

* 
** 

Jean de Yepes fut admis, entre tous, á ees 
gráces de choix. O r d o n n é p r é t r e en 1567 á Médlna 
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— i l avait vingt-cinq ans — c'est á Médina aussi 
que se fit la rencontre, providentiellement m é n a -
gée, entre celui qu i devait b ien tó t s'appeler Jean 
de la Croix, et la grande r é fo rma t r l ce du Car­
mel. I I qui t ta i t les Mitigés, oü i l é ta i t en t ré en 
1563 sous le nom de Jean de Saint-Mathias ; 
et presque auss i tó t i l entreprenait á Duruelo la 
r é fo rme de TObservance. T r a i t é comme rebelle 
par les Peres observants ; inca rcé ré á Toléde 
(1577-1578), i l apprenait á ses d é p e n s ce qu ' i l 
en coüte pour suivre de tout p r é s le Maitre de 
l ' abnéga t ion ; mais i l é ta i t ini t ié , la aussi, aux 
secrets de la plus haute contemplation ; chaqué 
surcroit de peine (et i l en connut dont le récit 
donne le frisson) l u i valait u n s u p p l é m e n t de 
l umié r e et d'amour, pour l u i et pour la pos tér i té 
spirituelle dont i l é ta i t le pére . I I fondait les mo-
nas t é r e s de Grenade, de Cordoue, de Madrid, á 
Tépoque m é m e oü de son cóté — avec l u i du 
reste — sainte T h é r é s e é tabl i ssa i t en Espagne 
ses Fondations (Fondations, ch. 13). F ixé á 
Ubeda, i l s'y é te ignai t en 1591, á 49 ans, comme 
une cire consumée . Clément X le béatifiait en 
1675 ; Benoit X I I I le canonisait en 1796. Be-
noit X V souhaitait de complé te r cette glorifica-
t ion en le proclamant Docteur. I I é ta i t réservé á 
S. S. Pie X I de l u i conférer ce t i t re glorieux. 

L'Eglise entend q u ' i l soit á Thonneur : non 
pas seulement a u p r é s des disciples qui vivent de 
son esprit et suivent sa Régle ; mais a u p r é s des 
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fidéles aussi ; de ceux-lá surtout qu 'un at trai t 
du ciel, une sympathie réfléchie pour le Carmel, 
ou seulement le goút des choses de Táme, pousse 
vers ses autels, en q u é m a n d e u r s confiants, dans 
l'espoir de recueill ir au moins quelques miettes 
tombées de la table oü sont assis ses enfants. 

Pouvons-nous faire mieux, pour entrer dans 
cette pensée de l 'Eglise et dans cette joie du Car­
mel, que de souligner ro r ig ina l i t é et roppor tu -
nité des enseignements (1) de ce Maitre : 

1) Or ig ina l i t é saine et puissante. 
2) O p p o r t u n i t é bienfaisante et durable. 

(1) E n 1928 paraissait la septiéme edition de la Vie et des 
GSuvres de Saint Jean de la Oroix, traduction faite sur l'édi-
tion de Sévil le (1702) par les soins du Monastére de Paris , 
avec préface du P. CHOCARNE, O. P. ; chez Mame. On connaít 
par ailleurs l'édition des CEuvres du méme docteur, tradui-
tes par le chanoine HOORNAERT, CEuvres spirituelles de Saint 
Jean de la Croix, á vol. ; chez Desclée. Toutefois, dans la rée-
dition qui a été faite de ees volumes par la Maison Saint 
Augustin, le Cantique Spirituel n'a pas été réimprimé, parce 
que de nouveaux et consciencieux travaux, poursuivis pa-
riemment par Dom Chevalier, O. S. B. , ont mis en évidence 
ftntérét que prendraient pour les disciples et amis du grand 
docteur Carme une nouvelle traduction et présentation du 
Cantique Spirituel. El le sort des presses au moment oü nous 
écrivons ees lignes. Puisse notre modeste étude aider quelques 
lecteurs á. saisir mieux la doctrine et la spiri tual i té du doc­
teur mystique accessible désormais en deux édit ions approu-
vées. 
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I 

ORIGINALITÉ 

Le saint, quel que soit son nom et sa date, ex­
prime, dans ses lecons comme dans sa vie, un 
Evangile immuable, dont aucun iota ne saurait 
tomber, dont aucune ligne ne peut é t re modi -
fiée ; J é sus -Chr i s t étai t , hier, i l est, aujourd 'hui , 
i l sera, demain, le modé le unique de la Perfec-
t ion. 

Mais le L iv re et le Modéle, J é s u s et son Evan­
gile, sont d'une p l én i tude inépuisab le . Quelles 
physionomies plus diverses que celles d'un Ber-
nard, d 'un Fran^ois d'Assise, d 'un Vincent de 
Paul ? Quelles pe r sonna l i t é s plus accen tuées , 
dans leurs traits propres, que celles d'une Thé -
rése d 'Avi la et d'une Jeanne de Chanta! ? Et 
pourtant, dans cette d ivers i té , qui fait si grand 
honneur á la gráce , quelle un i fo rmi t é secréte et 
profonde, qu i apparente les unes aux autres ees 
nobles ames ! Uni té , var ié té , deux é lément s 
d'ordre et de splendeur, qu i vont de pair en se 
complé tan t . Nos yeux se plaisent á parcourir les 
couleurs du prisme ; mais toutes se fondent 
dans l 'éclat unique de la l umié r e blanche. Ains i 
Notre Seigneur Jésus -Chr i s t , l 'exemplaire achevé 
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de la Sainte té , se plai t á réa l i ser , chez les saints, 
— son plus harmonieux ouvrage, — la var ié té 
dans Tuni té . L'Eglise les offre á Dieu, comme 
la terre féconde offre á son Auteur la parure b i -
gar rée de ses moissons. 

Saint Jean de la Croix est Docteur, dans 
TEglise ; non pas novateur (1). Maitre en doc­
trine, i l s'est ins t ru i t avant d'enseigner. II est 
fils de l'Eglise ; et m i l t i t re , pas plus pour l u i 
que pour sa glorieuse é m u l e sainte Thé ré se , ne 
vaut la gloire de ce t i t re . II pourrai t affirmer, 
comme Paul autrefois . « Je connais u n homme 
qui a été élevé jusqu 'au t ro i s i éme ciel, pour y 
entendre des paroles cha rgées de m y s t é r e , que 
nulle voix humaine n'exprimera j a m á i s ». Et 
cependant, i l l u i s iéra i t de d i ré , ce que tout fidéle 
ami de la p r i é re est admis á r épé te r sous les for­
mes les plus simples, ap ré s le Psalmiste : Me-
mor fui nocte nominis tui, et custodivi legiem 
tuam, (Ps. 118, 55) ; durant mes nuits, je me 
suis souvenu de votre nom, et j ' a i ga rdé fidéle-
ment votre l o i . Se souvenir du Nom d i v i n pour 

(1) Voir la brochure du P . L o m s DE LA TBINITÉ, L e Doc­
teur Mystique (Desclée 1929). L'auteur rappelle les trois con-
ditions qu'exige l'Eglise pour qu'un de ses fils soit honoré du 
titre de Docteur : sainteté insigne, doctrine éminente, décla-
ration du Siége Apostolique. Dans m u suite de conférences, 
il met en lumiére la sainteté du nouveau Docteur, surtout 
son ardent amour des humiliations, i l expose sommairement 
la doctrine de Saint Jean de la Croix, et montre la portée 
bienfaisante de sa mission, par contraste avec la « réforme » 
impie de Luther. 


